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LE COIN PARACHA   VAYECHEV
par Mikaël Mouyal - Beth Hamidrash Lamed

Le coin 'Hidouchim
« Ses frères virent que c'est lui (Yosseph) que leur père aimait, ils le haïrent et ne purent lui parler pour la paix » (37, 4) :

Nos Sages enseignent que celui qui prend congé d'un vivant doit lui dire : « Va pour la paix ». Mais, s'il se sépare d'un mort, il dira :
« Va en paix ». La Thora vient dire ici que les frères de Yosseph le haïrent jusqu'à ne plus pouvoir lui dire les termes  : « Va pour la
paix », que l'on dit pour quelqu'un de vivant. C'est ce que dit ici le verset en allusion : « Ils ne purent lui parler (en lui disant : ''Va)
pour la paix'' ». (Gaon de Vilna)

« Il lui dit : ''Va, de grâce, voir comment vont tes frères ainsi que le bétail et rapporte-moi la chose'' » (37, 14) :

Nos Sages enseignent que celui qui va faire une Mitsva, ne connaîtra pas de préjudice. Seulement, d'après certains, cela n'est valable
que lors du chemin vers la Mitsva, mais pas pour le chemin du retour. Ainsi, Yaacov voulait que Yosseph soit protégé lors de sa
mission pour voir comment vont ses frères, et ce même après que la mission ait été remplie, c'est à dire lors du retour. C'est pourquoi,
tout d'abord il lui dit : «  Va, de grâce, voir comment vont tes frères ». Par cela, il impliqua Yosseph dans la Mitsva du respect de son
père, ce qui devrait le protéger. Puis, pour qu'il soit aussi protégé après la Mitsva réalisée, il lui dit  : « Et rapporte-moi la chose ». De
la sorte, même lors du retour il accomplira la Mitsva du respect de son père, dans le but de lui faire un rapport. (Ohr Ha'Haïm)

« Yéhouda la vit (il vit Tamar) et la considéra comme une prostituée, car elle couvrit son visage » (38, 15) :

En quoi le fait qu'elle couvrit son visage est une preuve qu'elle soit une prostituée ? (Voir Rachi)
En  fait,  la  Guemara  relate  que  deux  Sages  entrèrent  dans  une  ruelle  où  se  trouvaient  des  prostituées.  Immédiatement,  elles
recouvrirent leur visage, ne pouvant pas se tenir devant leur grande sainteté, elles qui vivent dans la débauche et l'impureté. De
même, quand Yéhouda vit cette femme se couvrir le visage, il pensa que pour la même raison que dans ce récit talmudique, cette
femme se cacha le visage devant lui (Yéhouda étant d'une très grande sainteté). C'est donc que c'est une prostituée. (Mélo Haomer)

« Ce fut, quand elle (la femme de Potifar) lui parlait (à Yosseph) jour après jour, et qu'il ne l'écoutait pas... » (39, 10) :

Nos Sages disent que la femme de Potifar pensait que c'était une Volonté Divine qu'elle ait un enfant de Yosseph, d'après ce qu'elle
voyait dans les astres. Mais en fait, même Yosseph avait un doute et pensait qu'elle avait peut-être raison, ce qui lui rendait l'épreuve
bien plus dure. Seulement, quand Yosseph vit son insistance (« jour après jour »), il comprit que ce n'était pas une bonne chose et
qu'au contraire, cette acte émane du mauvais penchant. En effet, l'habitude du bon penchant est de dire une fois ou deux à l'homme de
faire une Mitsva, puis il le laisse le suivre ou non. Mais, quand on voit que dans un sujet, on ressent au fond de soi une insistance
incessante, alors on peut en conclure que cela provient du mauvais penchant, qui ne cesse de pousser l'homme à la faute, jusqu'à ce
qu'il cède, D.ieu Préserve. Ainsi, quand on sent une grande insistance, souvent il ne faut pas suivre ce chemin. ('Hidouché Harim)  

Le coin Halakha (lois de Chabbat)
Nos Sages ont interdit de prendre des médicaments le Chabbat. Seulement, un malade, même s'il n'est pas en danger, s'il est alité du
fait de son problème de santé, il pourra prendre des médicaments. Il en est de même s'il a une douleur qui provoque que tout son
corps soit affaibli. Mais, si tout son corps n'est pas affaibli, même s'il souffre de maux comme un mal de tête ou de dents, il ne pourra
pas prendre des médicaments. 
Dans les cas où il sera autorisé de prendre des médicaments, il est aussi autorisé de déchirer le papier où le comprimé est enfermé
pour le faire sortir de son enveloppe. Seulement, il faut veiller à ne pas déchirer des lettres écrites en enlevant le médicament. Bien
plus, on pourra même couper la gélule en deux si on n'a besoin que d'une moitié. 
Quelqu'un qui a mal aux dents, pourra consommer une boisson alcoolisée pour apaiser sa douleur. Mais alors, on devra le faire
comme on le ferait d'ordinaire. Ainsi, il sera interdit de faire un gargarisme puis de recracher le liquide, ou encore de garder le liquide
dans la bouche un certain temps puis de l'avaler. Néanmoins, si sa douleur aux dents est tellement forte qu'elle affaiblie tout son
corps, alors ce sera permis, puisqu'il est alors autorisé de se soigner, comme cela a été dit. 

Le coin histoire
Le Rav Eliahou Lopian raconte que lorsqu'il étudiait auprès du Sabba de Kelm (Rav Sim'ha Zissel), il était souvent impressionné en
voyant  comment  la  Rabbanit  (l'épouse  du  Rav)  avait  tant  de  force  pour  s'occuper  de  l'éducation  des  enfants  ainsi  que  de  la
subsistance du foyer, au point que beaucoup d'affaires étaient sous sa responsabilité. Jusqu'au jour où il fut invité à passer Chabbat
chez le Sabba et il vit avec combien de sagesse il s'évertuait à exprimer de la reconnaissance et de la gratitude à son épouse. Il raconte
par exemple, qu'après avoir mangé de la 'Halla, le Sabba dit à la Rabbanit  : « J'ai récité la bénédiction de Hamotsi sur cette 'Halla que
tu as faite. Mais j'avais un doute si je ne devais pas réciter la bénédiction de Mezonot, tellement elle est bonne ».
Cette histoire nous apprend combien il est important d'être reconnaissant vis à vis des autres, et surtout de son conjoint. Ce sont tous
les compliments qu'un homme adresse à sa femme qui lui donnent des forces et lui permettent d'être le pilier de la maison. Combien
de problèmes apparaissent uniquement du fait de critiques et de manque de compliments d'un mari vis à vis de son épouse !



Le coin étude : Une attente impatiente
Notre Paracha traite de la vente de Yosseph et de sa descente en Egypte, événements précurseurs de l'exil des enfants d'Israël dans ce
pays. Au début de la Paracha, Yosseph raconte deux de ses rêves à ses frères. Dans le deuxième rêve, Yosseph raconte à ses frères et à
son père qu'il a vu onze étoiles, ainsi que le soleil et la lune, se prosterner devant lui. Alors, la Thora dit  : « Son père (Yaacov) a gardé
cette chose-là ». Dans son commentaire, Rachi explique que cela signifie qu'il s'est mis à attendre et à espérer que ce rêve se réalise ».
Cela suppose qu'il s'est mis à espérer que ses enfants se prosternent devant Yosseph. Seulement, la question se pose. Certes, Yaacov
avait une affection particulière pour Yosseph. Mais, de là à souhaiter et à espérer que ses frères se prosternent devant lui !?
Certains commentateurs expliquent qu'en fait, dans son rêve, le soleil et la lune se sont prosternés devant lui. Le soleil c'est son père,
Yaacov, et la lune, c'est donc sa mère, Ra'hel. Or, Ra'hel était morte. Ainsi, Rachi suivrait en cela une opinion du Midrash et penserait
que ce rêve annoncerait que la résurrection des morts allaient se réaliser dans sa génération et que Ra'hel (la lune) allait revivre. Et
c'est à propos  de ce détail que Rachi dit que Yaacov espérait la réalisation du rêve, et non à propos du fait que tout le monde se
prosternerait devant Yosseph. Il attendait impatiemment que les morts revivent pour pouvoir revoir sa femme Ra'hel qu'il aimait tant. 
Seulement, il est difficile de comprendre comme cela le commentaire de Rachi. Tout d'abord, parce que dans son commentaire il n'a
pas fait allusion à ce Midrash selon lequel Yaacov espérait que les morts revivent. De plus, il est difficile de dire que l'essentiel de
l'espoir de Yaacov ne concernait qu'un détail anecdotique du rêve (de revoir la lune – Ra'hel) et non son contenu essentiel, le fait que
tous se prosterneront devant Yosseph. Enfin, Rachi explique aussi que ce détail du rêve, que la lune se prosternera, est un élément
futile dans le rêve, c'est à dire qui ne va pas se réaliser, ce qui est l'opposé de l'opinion du Midrash prédisant la résurrection de Ra'hel.
On se doit donc d'expliquer autrement l'attente de Yaacov évoquée par Rachi.
En fait, la descente de Yosseoh en Egypte constitue le début de la réalisation de l'annonce de l'exil des Hébreux en Egypte. Bien plus,
tous les événements qui concernent Yosseph (sa descente en esclave ainsi que son élévation en tant que vice-roi) préparent l'exil
d'Egypte. Ainsi, quand Rachi explique que Yaacov attendait et espérait la réalisation du rêve de Yosseph, que toute sa famille se
prosterne devant lui, cela aussi était une préparation à l'exil d'Egypte. Yaacov espérait que l'exil d'Egypte s'amorce de la façon décrite
dans le rêve de Yosseph, par le fait de se prosterner devant lui, et non d'une autre façon. 
En effet, il existe une différence notable entre la dimension de Yosseph d'une part, et la dimension de ses frères et de son père d'autre
part. Toutes les autres tribus étaient bergers. En tant que tel, ils se rendaient dans les montagnes et les prairies, et ainsi pouvaient
s'écarter  de  toutes  les  affaires  matérielles  du  monde,  pouvant  ainsi  méditer  aux  concepts  spirituels  et  servir  Hachem  sans
dérangement. En revanche, Yosseph a été exilé parmi les nations et s'est retrouvé avoir de grandes responsabilités parmi eux : au
départ chez Potifar, puis plus tard en tant que vice-roi d'Egypte. Tout le pays ne pouvait ''lever la main'' que par son ordre. Toutes les
affaires de l'Egypte n'étaient gérées que par lui. Évidemment, tout cela constituait une occupation et un dérangement très importants.
Et  malgré  tout,  il  a  réussi  à  rester  attaché  à  Hachem à  la  perfection.  Toutes  ses  affaires  politiques,  économiques...,  ne  l'ont
aucunement troublé. Et bien au contraire. C'est lui qui a réussi à agir sur l'Egypte. Il a réussi à rendre l'Egypte conforme à ses
exigences dans son service d'Hachem. Par exemple, nos Sages rapportent qu'il a circoncis les égyptiens.
Ainsi, Hachem a organisé les événements de sorte que Yosseph descende en Egypte avant ses frères pour préparer l'exil. Yosseph a
prouvé que même dans l'exil et l'obscurité les plus grands, il réussit à maintenir son attachement avec Hachem. Mais, il fallait ensuite
que  Yosseph  transmette  cette  force  de  pouvoir  traverser  l'exil  sans  s'affaiblir,  à  ses  frères,  pour  qu'eux  aussi,  ainsi  que  leurs
descendances puissent également vivre l'exil d'Egypte sans flancher. C'est justement pour cet objectif là qu'il était important que toute
la famille de Yosseph se prosterne devant lui, comme le prédisait son rêve. Se prosterner est une façon de s'annuler et d'exprimer son
effacement vis à vis de celui devant qui on se prosterne. En s'effaçant devant Yosseph, ses frères ont pu capter et recevoir de Yosseph
sa force et ses aptitudes qui étaient si nécessaires d'avoir pour traverser l'exil d'Egypte. C'est pourquoi, il était si précieux que ce rêve
se réalise. Yaacov attendait et espérait la réalisation du rêve de son fils, car c'était seulement de cette façon que le peuple d'Israël
pourra traverser l'obscurité spirituelle de l'exil d'Egypte, sans en être en rien troublé dans son service d'Hachem.
Mais on peut encore s'interroger. Certes, tout cela explique pourquoi Yaacov espérait que l'exil s'amorce de la façon décrite dans le
rêve. Mais, puisque finalement le rêve décrit  le début de l'exil,  comment peut-on dire que Yaacov attendait sa réalisation avec
impatience ? Cela reviendrait à dire qu'il espérait que l'exil arrive vite, ce qui n'est pas possible !
C'est pourquoi, il faut dire que dans l'attente impatiente de Yaacov quant à la réalisation du rêve, il y a encore une autre intention. La
royauté  de Yosseph sur  ses frères  décrite  dans son rêve n'est  pas  qu'une préparation  à  l'exil  uniquement.  Mais  c'est  aussi  une
préparation à la délivrance finale. Et Yaacov attendait impatiemment la réalisation du rêve à l'instar de chacun d'entre nous qui espère
et attend la délivrance finale par la venue du Machia'h. Cela est en allusion dans un Midrash qui dit : « Les tribus s'occupaient de
vendre Yosseph, Yosseph s'occupait de ses jeûnes, Réouven aussi s'occupait de ses jeûnes, Yaacov également s'occupait de ses jeûnes,
Yéhouda s'occupait de se trouver une femme. Et Hachem s'occupait de créer la lumière du Machia'h ». Ce Midrash ne signifie pas
que chacun s'occupait de ses affaires personnelles et que Hachem s'affairait à autre chose, mais que l'occupation profonde et réelle de
chacun a été de ''permettre'' à Hachem de créer la lumière du Machia'h. Et de même que l'histoire de Yéhouda avec Tamar a permis
clairement d'engendrer le Machia'h descendant de Yéhouda, à travers la naissance de son ancêtre Perets. Ainsi, toute l'histoire de
Yosseph en Egypte était tournée dans le but de préparer la naissance du Machia'h descendant de Yosseph (car nous attendons ces
deux Machia'h). Ainsi, la royauté de Yosseph prévue dans son rêve est précurseur de l'avènement de la royauté du Machia'h qui
descend de Yosseph, préalable à la venue du Machia'h descendant de Yéhouda que nous attendons tant. C'est justement cela que
Yaacov a tant espéré à travers le rêve de son fils, au point d'attendre impatiemment sa réalisation. (Basé sur le Likouté Si'hot) 

Le coin 'Hizouk
Il est d'usage de placer des arbres non fruitiers à la synagogue lors de la fête de Chavouot, célébrant le don de la Thora. Une raison à
cela est que même un Juif qui est tel un arbre non fruitier (sans Thora et Mitsvot), même lui a une part dans la Thora. Car aucun Juif
n'est exclu. Ainsi, chacun, même le plus éloigné, doit tenir à sa part et tout faire pour la réaliser. (D'après le 'Hatam Sofer)

CHABBAT CHALOM
Ce feuillet ne doit pas être transporté dans le domaine public le Chabbat

 


